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en entonnoir dans les Angles rentrans, & en hotte contre les
Murs de face. p.  214 . Lat. Arca  selon Vitruve.

CYLINDRE . Voje\  CILINDRE.
CYMAISE. r ^ ^ OMAISE.
CYZICENES i c’étoient chez les Grecs les pins magnifiques

Salles à manger , exposées au Septentrion , Sc lur les Jar¬
dins. Elles croient ainsi nommées de Ciz,:ejus , Ville consi¬
dérable pour la magnificence de ses Edifices, Sc située dans
une Isle de la Propontide de même nom. Ces Ciẑicenes  é-
toient chez les Grecs , ce que les Trtclinia, 011 Cénacles
croient chcz les Romains, p.  338.

D
D AIS.  Compositiond’Architecture Sc de Sculpture debronze , de fer, ou de bois, qui sert àcouvrir, Sc cou¬
ronner un Autel , un Thrône , un Tribunal , une Chaire de
Prédicateur , une Oeuvre d’Eglife , Sec. Ce Dais  se fait en
forme de Tente ou Pavillon , de Couronne fermée, de Con¬
soles adoslées, Sec- On appelle Haut-Dais , l 'exhauslement
qui porte un Thrône couvert d’un Dais,  qu ’on dreslè pour
le Roy dans une Eglise , ou dans une grande Sale, pour une
Cérémonie publique. Ce Haut-Dais  dans le Parterre d’une
Salle de Palet Sc de Comedie , est un enfoncement fermé
d’une Balustrade,p. no . Lat. Solisim,

DALES. Pierres dures , comme cellesd’Arciieilou de Liais ,
debitées par tranches de peu depaisseur , dont on couvre
les Tcrrasles Sc Balcons, Sc dont on fait du Carreau. On
nomme Dalcsà joints recouverts, celles qui étant feuillées
avec une moulure dessus en maniéré d’ourlet en recou¬
vrement , fervent de couverture , comme on en voit fur
le vieux Château de Saint Germain en Laye. On fe sert
ausli de Dales  de pierre dure , pour faire les Tablettes de
Balcons, Sc les Cimaises des Corniches de dehors , qui por-
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tenr glacis , goulettes Sc  g argoiiilles . Ce mot vient , selon
M. Ménage , de l’Anglois Deale , portion , p.  351.

DAMES ; ce forte dans un Canal qu’on creuse, des Digues du
rerrein même, qu’on laifle d’efpace en espace, pour faire
entrer seau à discrétion , Sc  empêcher qu’elle gagne les Tra¬
vailleurs. On nomme aufíl Dames,  certaines petites langues
de terre couvertes de leur gazon , qu’on laisse de distance en
distance, pour servir de Témoins dans la Fouille des terres,
afin d’en toiser les Cubes. p.  358.

DARCE. Partie du Bassind’un Port de Mer , séparée pir
une Digue , Sc  bordée d’un Quay , où l’on tient à flot les
Vaisseaux désarmez , comme à Toulon. On l’appelle aussi í
Chambre,  ou Darjlne , de l’ítalien Darfena , qui a la même
signification, p.  307. Sc  357. Lat. Statio.

DARDS. Bouts de fléchés, que les Anciens ont introduit,
comme symboles de l’Amour , parmi les Oves qui ont la
forme du cœur. On fait des Dards  de fer , pour servir de
chardons aux Grilles. Pi. 10. p.  49.

j DE’ , se dit de tout corps quarté , comme du tronc ou du nû
d’un Piédestal. On le dit encore des petits Cubes de pierre
dure , dans lesquels on scelle les barreaux montans des Ber¬
ceaux Sc  Cabinets de treillage , & les poteaux des Angars.
p.  14. PI.  5. Lat. Trunctis.

DEBITER ; c’est scier de la pierre pour faire des Dales , ou
du Carreau. C’est aussi refendre du bois , & le couper de
certaines longueurs pour les Aflemblages de Menuiserie , p.
111.  Lar . Dsffiadere.

; DEBLAY; c’est le transport des terres qu’on est obligé de K
fouiller pour la construction des Murailles de revêtement I
d’un RamDart ou d’une Terrasse. p.  3jo . jj

DECALQUER . Poyez,  CALQUER . U
DECASTILE ; ce mot qui vient du Grec, se dit d’une Ordon - I

nance qui a dix Colonnes de front , comme il y avoit autre- I
fois des Portique? en Grece, Sc  comme le Portique quarté 8
dont Serlio a donné le dessein , Sc  qui a dix Colonnes de I
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front 5e autant par les cotez . p.  557.
DECHARGE . Petit lieu à côté d’un Gardemeuble , dune

Garderobe , ou d’un Cabinet , pour y serrer les vieux meu¬
bles Sc  les moindres choses qui embarrasseraient.

Déchargé , se dit aussi de la servitude qui oblige un Proprié¬
taire à souffrir la Décharge  des eaux de son Voisin par un
Egout, ou par une Goutiere . p.  532.

Déchargé en Cha--p nt"ric; c ’est une piece de bois posée obli¬
quement dans l’assemblaged’un Pan de bois ou d’une Cloison
pour soulager la charge. Pi.  64 6.p. 189.

DECHARGE en Serrurerie; c 'est dans une Porte de fer , une
greffe barre posée obliquement en maniéré de Traverse ,
pour entretenir les barreaux Sc  pour empêcher le Châssis de
sortir de son équerre.

Déchargé d ’eau . Ce mot est commun à deux Tuyaux dans
un Regard ou un Bassin de Fontaine , dont l’un avec soupape
sert à décharger  ou à faire écouler Peau qui est dans le fonds:
Sc  l’autre , qui est soudé Sc  au bord de ce Regard ou de ce
Bassin, sort à rcgler la superficie de l’eau à une certaine
hauteur. Lat. Tubulus.  On appelle encore Décharged’eau ,
le B.ssin où les eaux fe rendent aprés le jeu des Fontaines
dans un Jrrdin . p.  198. Lat. Lacufculus.

DECHAUSSE’. On dit qu’un Bastiment est de'chaujpé,  lors
qu'il paroist de ses fondations dégradées. On dit aussi ,
qu’une Pile de Pont est déchaussée,  lorsque leau a dégra-
voyé son Pilotage , n’y ayant plus de terre entre les pieux par
le haut.

DECINTRER ; c’est démontrer un Cintre  de Charpente,aprés
qu une Voûte ou un Arc est bandé , Sc  que les Voussoirs en
font bien fichez Sc  jointoyez.

DECOMBRER ; c’est enlever les gravais d’un Attelier ; c’est
aussi dégravoyer un Bastardeau pour y mettre un corroy de
glaise. On dit encore Decombrer une Carrière,  pour en faire
l’ouverture Sc  la fouiller.

DECOMBRES; ce sont les moindres matériaux de la démo-
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lition d’un Bastiment, qui sonc de nulle valeur , comme les
menus plâtras , gravois, recoupes, Scc. & qu’on envoyeauxchamps pour affermir les Aires des Chemins, p. 350.

DECORATEUR .Homme versé dans le deffcin, Sc intelligent
en Architecture, Sculpture,Perspective,& Mécanique,qui in-vente&tdiíposedes ouvragesd’Architccture feinte,comme des
Arcs de Triomphe pour les Entrées, des Feux de joye Sc des
Illuminations pour les Festes publiques , des Décorations pourles Ballets, Comédies , Carousels, & autres spectacles: Scenfin des Mausolées Sc Catafalques pour les Pompes fu¬nèbres : & qui par des Ornemens postiches mis à pro¬pos , augmente la richesse de l’Architecture effective ,comme cela se pratique en Italie dans les Eglises avec beau¬coup d’enrentc & de magnificence, aux Festes solemnellcs, ScCanonisations de Saints. Le Sieur Berain Dessinateur du
Roy , réussit avec succès dans toutes ces parties. La qualitéde Décorateur  est nécessaireà un Architecte. Lat. ArchitettusScenicus.

DECORATION . Ce mot se dit en Architecture de route
saillie & ornement , qui étant mis à propos décorent  le de¬hors & le dedans d’un Bastimenr. II se dit aussi de tout or¬
nement postiche dont on embellit les Portes , Arcs deTriomphe , Sc Places pour les Entrées publiques , & même
de ceux qui fervent aux Pompes Funèbres Sc Catafalques.
? U *- 6c z--»- , ,Décoration df. Jardin ; c ’est 1 ordonnance de routes lesfieces qui composent la variétéd’unJardm, Sc en rendentaspect agréable, p. 190.

Décoration d’Eglise , se dit des ornemens postiches,com¬
me rableaux , étoffes, vases, festons,Sce. qui font adapteraux murs dune Eglise avec tant d'intelligence, que l’Archi-
tecture n’en perd point fa forme, comme cela se pratique enItalie aux Festes tolemnelles. p.  310.

Décoration de Theatre ; c ’est l’Archirccture de pierre,comme les Anciens la pratiquoient dans leurs The'atres, Sc
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dont Vicruvea laissé des préceptes : ou celle de Peinture
avec perspectives, dont on fc sert aujourd ’huy pour décorer
Ja Scened’un Théâtre  conformément au sujetd’un spectacle.
p. )8 . Voyez,  SCENE.

DECOUVRIR ; c'est ôter la Couverture  d une Maison , pour
en conserver à part les matériaux.

Découvrir , le bois ; c’est luy donner la premiere ébauche
avec le fermoir , avant que de le raboter.

Décrotter du carreau ; c ’est oster avec la hachette le
piastre du vieux carreau , pour le faire rcservir , & ce dé-
crottâ e augmente le prix de la toise maniéeà bout.

DEDALE, rbjt*  LABYRINTHE.
DEFENCE, On appelle ainsi une Latte pendue au bout d’ime

corde , pour avertir les pasiâns de s’éloigner dune Maison,
où l’on fait quelque réparation de Couverture ou de Ma¬
çonnerie.

DEGAGEMENT ; c’est dans un Appartement un petit passa¬
ge , ou un petit escalier , par lequel on peut s’échaper fans
repasièrpar les mêmes pieces. p.  180. & 14.0.

DEGAGER ; c’est en Architecture ôter la confusion des orne-
mens dans la décoration , ou faciliter le dégagement  dans
les Apartemens , par les passages & les petits escaliers.
pag.  110.

DEGAUCHIR ; c’est dresser une piece de Bois, ou les pate¬
nterasd une pierre ; c’est aussi racorder un talut avec une
pente de terrein.p. ljj.

DEGRADE’. On dit qu’un Bastiment est dégradé,  lorsque
faute d’avoir entretenu ses Couvertures , & d’y avoir fait
d’autres réparations nécessaires, il est devenu inhabitable.
On dit aussi qu’un Mur est dégradé,  lorsque son enduit ou
crépi est tombé, ôc  que ses moilons font fans liaison.

DEGRAVOYEMENT ; c’est l’effet que fait l’eau courante,
qui déchausse& desacote des Pilotis de leur terrein, par un
boii llonnement continuel : à quoy on remedie en faisant une
Creche autour du Pilotage. On dit aussi Dégravoyer.
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DEGRE’; c’est la 90e partie d’un Quart-de-ccrcle , divisé en

trois cens soixante» p. $49 . Le dégté Géométrique con¬
tient deux pieds.

Degm ’, Voyez.  MARCHE.
DEGROSSIR ; c’cst faire la premiere ébauche d’un bloc de

pierre ou de marbre pour 1équarrir , ou pour y tailler de la
sculpture, p.  358. Lat. Desermare.

DEJETTER . On dit que la Menuiserie se déjette , lors quê¬
tant faite d’un bois qui n’a pas été employé sec , ses pan¬
neaux s'ouvrent , se cambrent , 6c sortent de leurs en.boitu-
res 6c rainures, p.  341.

DELARDER ; c’est en Maçonnerie piquer avec la pointe
du marteau le lit d’une Pierre , 6c démaigrir ce qui en doit
être pose au recouvrement ; c’cst auflì couper obliquement
le dessousd’une Marche de pierre ; c’est pourquoy on dit

| qu’elle porte son de'lardement. D 1 larder  en Charpenterie ,
! c’est rabattre en chamfrain les Arestes d’une piece de bois,

comme quand on taille l’Arestier de la croupe d un Com-
( ble , 6c le dessous des Marches d’un escalier de bois, pour
j en ravaler la Coquille, pag.  188. 6c PI.  66 B. pag.  141.

Lat. Oblicjuare..
DELIAISON. Voye^  LIAISON.
DELIT. Mettre en délit une pierre , c ’cst la poser sur le côté

6c hors de son Itt  de Carrière , c’est à dire de'-ltt en pare¬
ment, ce  qui est une mal-façon Lorsqu’on bande un Arc
ou une Platebande , on pose les Vouíîoirs 6c Claveaux dé¬
lit enjoint , c ’est à dire le lu  du sens des joints moncans.
pag.  238.

DELITER UNE PIERRE ; c’est en couper d'aprés une
moye suivant son Itt , 6c quelquefois elle se délite  d ’elle-
même. p.  105.

DEMAIGRIR ou AMAIGRIR ; c’est couper d’une pierre à
un joint de lit ou de coupe : 6c Démaigrir en  Charpenterie ;
c’est diminuer un tenon , 6c tailler une piece de bois en angle
aigu. p.  358.

DEMAL
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DEMAIGRISSEMENT >c’cst le côté dune pierre , ou d’une
piece de bois demaigrt.

DEMI- BOSSE. Piy^ BOSSE.
DEMI-CERCLE ; c’est la moitié de la circonférence d’un

Cercle, qui a pour base le diamètre. On l’appelle aussi Hé¬
micycle, du Grec Emik_:kJos,  c’est à dire Demi cercle. PI.  t.
f . j. Sc  141.

Demi cercle . ^ê/e ^ RAPORTEUR.
DEMI-LUNE . On appelle ainsi un Bâtiment dont le plan est

un enfoncement circulaire en maniéré d’Amphitheatre, pour
gagner de la place au devant , comme le Collège Mazarin ,
Sc  la Place des Victoires à Paris. Le fonds de la Cour de la
Maison de Ville de Lion est terminé par une demi-lune per¬
cée de trois Arcades. On voiten Italie plusieurs Vignes de
cette disposition pour terminer plus agréablement le princi¬
pal aspect du Jardin »comme la Vigne Ludovisià Rome. On
appelle aussi Demi-Lune , une Place en demi-cercle devant
l’entrée d’un Château ou au bout d’un Jardin, entourée d’ar-
bres ou de treillage , ou de murs de clôture , ou faite en tét¬
rade. Pi. 6$ A. p.  191. 200 Sc  321.

Demi -lune d ’hàu ; espece d’Amphitheatre circulaire , orné
de Pilastres, de Niches ou Renfoncemens rustiques avec des
Fontaines en napes, ou des Statues Hydrauliques, comme à
Monte-dragone  à Frefcati prés de Rome.

DEMI-METOPE. Voye^  Metope.
DEMOLIR ;c’est abbatre un Bâtiment pour mal-fiçon , chan¬
gement ou caducité , ce qui fe doit faire avec foin pour en
conserver les matériaux qui peuvent reservir , Sc  que l’on
range & entoile avec ordre . p.  213. Lat. Dirnere.

DEMOLITION ; c’est la pierre , le plâtras ou le moilon , qui
provient d’un Bâtiment qu’on a démoli, p.  124. Sc  11$.

DEMONTER ; c’est en Charpenterie défaire avec foin un
Comble, ou tout autre ouvrage, soit pour le refaire, ou pour
en conserver les bois dans un Magazin , pour les faire reser¬
vir. On dit aussi Démonter  une Grue , un Cintre , un Echa-

Tom. II. Z zz
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I faut & toute autre machine, p.  24 $. Lat. Disjungere.
d DENT DE LOUP. Efpece de gros cloud de 4. à 5. pouces de

long , qui sert pour arrester les poteaux de cloison entre les
sablières lorfqu’ils n’y font pas aííemblez à tenon de mor-
toises. p.  331.

DENTíCUlES.  Ornemens dans une Corniche taillez enma-
| nicre de dents.  Elles font afT ctécs à l’Ordre Ionique , & lc

membre quarré fur lequel on les taille,fe nomme le Denticule.
p.  j . PI.  11. p.  31. &c. Lat. Denttculus.

Denticules en guillochis , celles qui font faites d’unê pe-
rite Platebande continue , Sc  qui retournent d equerre pat
haut Sc  par cn bas , comme on en voit à la Corniche Ioni¬
que de la Nef de l’Eglife des PP. Mathurins à Paris.

DEPARTEMENT . Ce motsignifioit autrefois la distribution
d’un Plan; mais il fe dit aujourd’huy d une quantité de pieces
destinéesà un même usage dans une grande Maison, comme
lc Département  de la bouche,le Département  des Domestiques,
le D 'partement  des Ecuries , &c.

DEPENSE. Piece du Département de la bouche,où l’on ferre
les provisions de chaque jour , & les restes des viandes.
p.  174. PI.  60. Lat. CelD penaria.

DEROBEMENT . Voye^  Tracer par Equarrisse-
MENT.

DESAFLEURER. Foye^  AFLEURER.
DESCENTE . Voûte rampante qui couvre une Rampe d’Es-
calier , comme la Descente  d une Cave. Ce mot fe dit aussi
de la Rampe même de l’Efcalier. p.  174 . Pi.  60 . & 66  B.

S p.  241. Lat. Fornix decltvis.
I Descente biaise , celle qui est de côté dans un mur, Sc  dont

les Piédroits de l’entrée ne font pas d’équerrc avec le Mur de
face. PI. 66  B. p.  241.

Descente d’experts ; c ’est la Visite que des Experts  font
des ouvrages , pour examiner selon la Coutume locale, s’ils
font conformes aux devis Sc  marchez , Sc  en condamner les
mal-façons par leur rapport, dont la minute doit estre signée



D 'ARCH IT ECTVRE , & t. 547

î*ur !es lieux suivant l’Ordonnance . Les Descentes  se font en
présence de Juge , s’il en est ainsi ordonné par Justice.
pag.  331.

Descente . Voje^ Tuyau de descente.
DESSEIN ; c est la représentation geometrale en perspecti¬

ve sur le papier , de ce que l'on a projette. Préfacé.  Lat.
Diagramma.

Dessein au trait , celuy qui est tracé au crayon , ou à
l’encre , sans aucune ombre. PI.  A. p.  iij . Sc PI.  C . p.  xi.Lat. Delineatio.

Dessein lave ’ , celuy où les ombres sont marquées avec le
bistre ou l’encre de la Chine , Sc  qui est fini Sc  terminé avec
le foin & la propreté qu’il demande, p.  558.

Dessein arreste ’ , celuy qui est cotté pour l’execution , Sc
fur lequel a été fait le marché signé de l’Entrcprencur Sc  du
Bourgeois.

DESSINATEUR ; c’esten Architecture , celuy qui dejsme  ,& met au net les Plans , Profils Sc  Elévations des Bâti-
mens, fur des mesures prises ou données. On appelle aussi
Dessinateur, celuy qui fait des ornemcns pour diverses fortes
d’ouvrages. p.  161.

DESSUS-DE-PORTE , sc  dit de tout Lambris, Cadre , Bas-
relief , Sec.  qui sert de revêtement au dessus  d ’une Corniche
de placard. Pi.  63 B. p.  185. Sc Pi. 100. p.  341. Cette partie
qui dans Virruve se trouve unie en maniéré de Table d’at-
rente , est appellée par cet Auteur , Corona plana.

DETAIL ; c’est dans un Devis le dénombrement exact des
matériaux Sc  façons d’un Bâ iment : C’est aussi dans les me-
sures , celuy des parties corrécs. p.  131.

DETREMPE. Couleur employée à l’eau & à la cole , dont
òn imprime Sc  peint dans les Bâcimens. p. 118.& 119 . Lat.
Aquaria PiSlura.

DETREMPER LA CHAUX ; c’est la délayer avec de l’eau,
Sc  le rabot dans un petit Bassin, d’où elle coule ensuite dans
une fosse en terre , pour y estre conservée avec du sable par-

Z z z ij
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dessus, p.  114. Lar. Calccm dilucrc.
DEVANTURE ; c’cst le devant  d'un Sicge d’Aisance de pier¬

re ou de plâtre, dune Mangeoire d’Ecurie, d’unApui , ôçc.
pag. ;rl.

Devantures , plâtres de Couvcrrure qui se mettent au de~
vant  tses Souches de Cheminée, pour racorder les Tuiles ou
Ardoises , Sc au haut des Tours contre les murs.

DEVELOPEMENT . Faire le De'velopement  d ’une picce de
Trait ; c’est sc servir des lignes de l’Epure , pour en lever les
différens panneaux, p.  r ;6.

Devilopement de dessein ; c ’est la représentation de toutes
les faces, profils & parties du Dejfein  d 'un Bâtiment.p. 187.
Lat. Explicatif.

DEVERS ; c’est selon les Charpentiers , le sens incliné d’un
corps , commed’un poteau pose obliquement dans un Pan de
bois , ou d’une autre piecc de bois mise en place du côté de la
courbure,comme une Force de Comble. Ce mot signifie aussi
particulièrement le gauche d’une piece de bois , c’est pour-
quoy les Charpentiers piquent ou marquent une piece sui¬
vant son Devers, pour mettre en dedans le côté deverse'. On
dit aussi Deverser,  pour pencher ou incliner.

DEVIS, c’est un mémoire général des quantitez , qualirez, Sc
façons des matériaux d’un Bâtiment , fait fur des destèins
cottez , Sc expliqué en détail , avec des prix à la fin de cha¬
que especed’ouvrage par toise ou par tâche , sur lequel un
Entrepreneur marchande, Sc convient avec le Bourgeois
d’executer l’ouvragc, moyennant une certaine somme ; c’est
pourquoy lorsque cet ouvrage est fait , on l’examine pour
voir s’il est conforme au Devis , avant que de satisfaire au
parfait payement. U arrive assez souvent que le Devis  est
fait Sc proposé par le Bourgeoisà plusieurs Ouvriers » pour
en avoir meilleure composition , par le rabais qu’ils en font
l’un fur l’autre ; mais quoy que le Devis soit  nécessaire pour
voir clair dans l’executiond’un Bâtiment, aussi le trop grand
rabais est cause des mal façons , que les Ouvriers font pour
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sc sauver ou crouver leur compte. 11  y aencore des Devis  par¬
ticuliers , pour les Ouvrages de Charpenterie , Menuiserie ,
Serrurerie , Sec-p.  189. & 101. Lat. Defcriptio.

DEVISE ; c’est un ornement de sculpture enbas -relief , com¬
pose de figures Sc  de paroles, Sc  servant d'attribut , comme
la Devise  du Roy, dont le corps est un Soleil , Sc  l ame : Ntc
pluribus impar. p.  98. Sc  547. Lat. Symbolum.

DEVOYER ; c’est détourner de son aplomb un Tuyau de
cheminée , ou de descente , ou une Chaussed’Aisance. C’est
aussi mettre en ligne un tenon , ou toute autre chose hors
de l’équerrc de son plan. PI.  55. pag.  159. Sc  160. Lat. Obli-
yuare.

DIAGONALE . Voyez, Ligne diagonale.
DIAMETRE ; c’eft la ligne droite qui passant par le centre

d’un Cercle , termine à la circonférence, Sc  le coupe en
deux parties égales. C’est aussi la largeur d’un corps rond ,
prise par le milieu de son plan , comme d’un Bassin, d’un
Dôme, Sc  c. & Demi-Diametre  ou Rayon,  c’encst la moitié.
Ce mot est fait du Grec dta , ent̂ e , Sc metron, mesure. PI.
t . p. j.  100. Pi.  39. Sec.

Diamètre de Colonne , celuy qui est pris au dessus de la
Base, Sc  d ’où l’on tire le Module pour mesurer les autres
parties dune Colonne.  On appelle Diamètre du Renflement,
celuy qui se prend au tiers d’en bas duFust : Et Diamètre de
la Diminution, celuy qui se mesure au plus haut de ce Fust.
p.  100. Sec. PI.  59. &c.

DIASTYLE , du Grec Dyafltlos, Entre-Colonne ; c’est selon
Vitruve , l’espace de trois Diamètres, ou de six Modules en¬
tre deux Colonnes, p.  9.

D1GLYPHE, du Grec Diglyphos, qui a deux gravures ; c’est
un Triglyphe imparfait , ou une Console ou Corbeau , qui
a deux gravures ou canaux ronds , ou en anglet , comme les
Consoles de l'enrablement de couronnement de Vignolc.
PI.  43 . p.  113.

DIGUE ; c’est un massif de terre ou de pierre , bordé de
JÊ
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pieux , Sc sondé dans l’eau pour soutenir une Berge à unecertaine hauteur , ou pour empêcher les inondations. Cemot vient du Grec Teichos, un Mur : ou félon M. Ménage,du FlamandDiic , une Levée,parce qu’il y en a quantité dansles Païs-bas. p. 245. Sc 348.
DIMENSION . Mesure qui regarde la longueur , la largeur ,ou la profondeur d’un corps. On dit considérer un Bâtimentdans toutes ses D:menstons. p. 353.
DIMINUTION ou CONTRACTURE ; c’est le rérrecisle-
ment d'une Colonne , qui se fait ordinairement depuis letiers jusqu’au haut de son Fust. p. 100. Pi. 39. & p. 102. PI.40. Lar. ContraHura, selon Vitruve.

’ DIPTERE . Foyez. TEMPLE.
j DISPOSITION ; c’est l’arrangement des parties d’un Edificepar rapport au tout ensemble. C’est aussil’accommodementdu plan Sc des ornemens d’un Jardin avec son terrein , lorsqu’il présente une belle seene. PrSfacr.

DISTRIBUTION DE PLAN ; c’est la division des piecesqui composent le Plan d’un Bastiment, Sc qui font situées&proportionnées à leurs usages.p. 172. Sec. c’est ce que Vi¬truve nomme Ordínatio.
Distribution d’ornemins ; c’est 1espacement égal des or¬nement Sc figures pareilles Sc repetées dans quelque partied’Architecture , comme dans la Frise Dorique, la Distributiondes Triglyphes & Métopes : dans la Corniche Corinthien¬ne , celle des Modillons, Sc c.
Distribution d’eau ; c’est le partage qui se fait de l’eaud’un Réservoir par une ou plusieurs soupapes dans un Re¬gard , pour l’envoyer à diverses Fontaines, pag. 198 . Lat.jdtjUit Pamtio.
DITRIGLYPHE ; c’est l’espace de deux Triglyphes sur unentre colonne Dorique, p. 268. PI. 74.
DOIGT . Ancienne mesure Romaine faisant neuf lignes du

Ì Pouce de Roy.p359-DOME ; c’est un Comble de figure sphérique , qui sert â
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couvrir lc milieu dune Croisée d’Eglise , 5c quelquefoisun Salon , un Vestibule , Scc. Dôme s’cncend chez les Ita¬
liens , d’une Eglise Cachedrale , comme le Dôme de Mi¬lan , de Florence , ôcc. Ce mot vient du Latin Domus,
Maison,ou selon Vossius& du Cangc , du Grec Dama ,Toit . PI. 64 B. pag. 189. r ;r . 5c zjj . Pi. 7 o. Lar . Tbolus,selon Vitruve.

Dôme surbaisse ’ , celuy dont le contour est beaucoup audestbus du demi-cercle , comme le Dôme de Sainte Sophie àConstantinople , qui a esté basti fous l’Empereui Justinienpar Anthemius de Traies , Sc Isidore Milcsicn célébrés Ar¬chitectes . p. 246. PI. áj ..
Dôme surmonte ’ , celuy qui est forme en demi - spheroïde à jcause de sa grande élévation , afin qu’il paroissea la vûë defigure sphérique qui est la plus parfaite, comme font la plus-part desDômes,  entre lesquels celuy de S. Pierre de Romedoit pasièr pour le plus grand 5c le mieux proportionné.Dôme a pans , celuy dont le Plan est octogone par dedansSc par dehors , comme ceux des Eglises de Nostre - Damedu Peuple & de la Paix à Rome : ou seulement octogonepar dehors , comme le Dôme de S. Louis des PP. Jésuites àParis. p. 151.
Dôme de treillage , s’enrend de la couverture d ’un Pavil¬

lon ou Salon de Treillage, dont le plan est rond, quarté ou àpans, & le contour ordinairement circulaire , comme celuydu Combat des animaux dans le Labyrinthe de Versailles.p- 197. Lat. Tholuspergulanus.
DONJON jc ’est un petit Pavillon ordinairement de charpen-I te , élevé au ddliis du Comble dune Maison , pour y pren¬dre l’air , Sc jouir de quelque belle vûé. Ce st aussi dans lesanciens Châteaux , une Tourelle ea maniéré de Guerite ou

Echauguetressur une grosse Tour , comme le Donjon du Châ¬teau de Vincennes. PI. 7; . p. 259. Lar. Spécula.DORER ; c’est appliquer de l’or en feuilles au dedans ou audehors des Edifices pour les enrichir. On Dore avec de Yor
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mat ou bruni sur plusieurs couches de couleurs à huile ou à
détrempe , les dedans >& avec de IV à l’huile , les dehors,
comme le plomb des Côtes de Dôme , des Bourseaux, Cam¬
panes, Enfiistemens & Amortisscmens des Combles, & les
Ouvrages de fer & de bronze, p.  229.

DORIQUE . Vojt^  ORDRE DORIQUE.
DORMANT ; c’est dans le haut d une Porte quarrée ou
cintrée , une Frise ou un Châssis de bois, qui est attaché dans
la feuillure , & qui sert de battement aux Ventaux. Quand
un Dormant  estd’assemblagc, le Panneau qui le remplit se
nomme Ttmpan. p.  m.

Dormant de croise ’e ; c’est la partie du Châssis qui tient
dans la feuillure de la Baye, & qui porte les châssis &
les guichets dune Croisée, p.  141. & Pi.  100. p.  34t.

Dormant di fer ; c’est au dessus des Ventaux d’unc Porte de
bois ou de fer,  un Panneau de fer  évidé pour donner du jour.
PI. *,6. p.  117.

DORTOIR ; c’est dans un Couvent , un Corps ou Aile de
Bastiment, qui comprend autant les Cellules, que le Coridor
qui les dégage, p.  334. ÔC352. Lar. Dormitorium.

DOS-D’ASNE. Ce mot se  dit de tout corps qui a deux sur¬
faces inclinées qui terminent à une ligne, comme un Faux-
comble. Lat. Angttlatus.

DOSSE. Grolïè planche, dont on se sert pour échafauder ,
voûter , Scc. p.  244 . Lat. Materies,  selon Vitruve.

Dosse flache -, c’est la premiere planche qui se  leve d’un
arbre , quand on l’équarrit , & où l'écorce paroist d’un côté.
pag.  221. ,

DOSSERET. Petit Jambage au parpain d’un mur , qui fait le
Piédroit dune Porte ou dune Croisée. C’est aussi une es-
pece de Pilastre , d'oùun Arc doubleau prend naissance de
fonds : les Dcmi-dojferets  font dans les Encognures, p.  119. &
PI. ji . p.  145. Lat. Orthostata.

Dossiret , ou dossier di chemini ’e ; c’est un petit exhaus¬
sement au dessusd’un Mur de pignon ou de face avec ailes,

pouc
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pour retenir une Souche de Cbemine'e. PU  63 A«p.  183.
DOSSIER ; c’est la partie d’un ouvrage de Menuiserie, con¬

tre laquelle on s adosse,  comme aux Formes de Chœur, Chai¬
res de Prédicateur , Bancs , Oeuvres d’Eglife , &c. C’est
aussi la partie qui sert de fonds à un Bufet. Le Dojster  desFormes du Chœur de S.  Jean de Lion est un lambris de
marbre. PI.  99 . p.  359.

DOUBLEAU . Voyez, Arc doubleau.
DOIJBLEAUX . Les Charpentiers appellent ainsi les fortes

Solives des Planchers , comme celles qui portent les Che-
vêtres . Pi.  55. p.  159.

DOUCINE . Moulure concave par le haut , & convexe par
le bas , qui sert ordinairement de Cimaise à une Corniche
délicate . On l’appclle aussi Gueule droite,  Sc lors quelle fait
l'efFet contraire , Gueule renverse. p.  ij . Pi.  A . & 11. p.  33.
Lat. Cjmatium.

DOUELLE , du Latin Dolium , un tonneau ; c’est le pare¬
ment intérieur d’une Voûte , 6c  la partie courbe du dedans
d’un Voulîoir . La Doue/le  s'appelle aussi Intrados. PI. 66  A.
p.  137. & PI.  66 B. p.  24í.

DRESSER ; c’est élever à plomb quelque corps , comme une
Colonne , un Obélisque , une Statué , Sec. Drejserd’aligne¬
ment} c’est lever un mur au cordeau. Drejser de niveau ; c ’est
applanir le terrein d’un Parterre , ou d’une Allée de Jardin.
Drejser une pierre  3 c’est l’équarrir , 6c  rendre ses paremens
& ses faces opposées parallèles. Drejsere» Charpenterie  3c’est
tringler au cordeau une picce de bois pour 1 équarrir. Dres¬
ser en Menuiseriei c’est ébaucher & applanir le bois . Et Dres¬
ser une Palissade de Jardin  3 c’est la tondre avec le ctoiílànt.
p.  213. 231. &c.

Tom. II. A a aa


	[Seite 193]
	[Seite 194]
	[Seite 195]
	[Seite 196]
	[Seite 197]
	[Seite 198]
	[Seite 199]
	[Seite 200]
	[Seite 201]
	[Seite 202]
	[Seite 203]
	[Seite 204]
	[Seite 205]
	[Seite 206]
	[Seite 207]

